
La localisation intégrale de la 
henné en dedans de sa cavité natu­
relle est indispensable pour ache­
miner le t Hernieux » vers la gué-
mon définitive Ce merveilleux 
résultat est obtenu Journellement 
par la méthode nouvelle du spécia­
liste. M. GLASER. 82. rue Faidherbe 
à LILLE. T. les J de S à 13 h. et de 
S à 7 h. Démonstration gratuite 
Résultats garantis par écrit 

POUR LA CRÉATION 
d'une Caisse Nationale 

de Compensation 
des Communes 

Un projet de loi 
de MM. Vantielcke et Beaavillain 

Voici la proposition de résolution ten­
dant a inviter le Gouvernement à exa­
miner les moyens de créer une Caisse 
Nationale de Compensation des Com­
munes en vue de venir en aide aux 
collectivités locales particulièrement tou­
chées par la crise et le chômage et A 
déposer un projet de loi dans ce sens, 
présenté par MM. Roger VANTIELCKE, 
Auguste BEAUVILLAIN, Valière. Arsène 
Gros, Laroche. Pétrus Faure, Hollande, 
députes : 

EXPOSE DES MOTIFS 
Messieurs. 

Le cri d'alarme a été poussé de nom­
breuses fois ces derniers mois, par les 
administrateurs des communes de France, 
au cours des Congrès des grandes associa­
tions des maires du Nord et de l'Est et 
des malrer de France. 

Des voix très autorisées ont porté à ta 
tribune de la Chambre comme a celle du 
Sénat les alarmes trop réelles de tous 
ceux qui ont présentement la rude charge 
d'administrer une commune 

Les maires, dont on ne saurait trop 
louer le dévouement Illimité et le désin­
téressement absolu, éprouvent* les plus 
grandes difficultés S équilibrer leur bud­
get et souvent De peuvent plus, contraints 
et désespérés faire face a leurs engage­
ments 

Mais n de nombreuses villes sont dans 
une situation budgétaire très difficile U 
en est quelques-unes qui. ployant depuis 
de longues années sous le faix du chô­
mage, sont dans une situation littérale­
ment désespérée 

L'émlnent sénateur-maire de Limoges. 
M. Betoulle. a pu. au cours d'une remar­
quable Intervention à la tribune du Sénat, 
le 28 décembre 1931 décrire éloquemment 
la détresse de la grande cité qu'il admi­
nistre avec autorité et clairvoyance depuis 
vlngt-slx sns. 

Il a bien voulu citer, pour appuyer sa 
thèse, le cas douloureux d'une autre ville-
martyre. Calais sœur de misère de Li­
moges 

Nous permettra-t-on de la prendre en 
exemple pour Justifier la création de la 
Caisse de Compensation des Communes 
dont nous réclamons la constitution ? 

Calais, ville de 70000 oabltaots en 1931. 
spécialisée dans la fabrication des tulles 
et dentelles mécaniques est connue dans 
le monde entlei pour le fini, le chic, la 
qualité de ses productions * 

Son chiffre d ail aires s'établissait, en 
période normale d'après guerre (pour les 
années 1927 à 1931), autour d'une moyen­
ne de 350 millions de francs, dont 315 
mill ions S l'exportation. 

La politique des contingentements et 
la création des barrières douanières ont 
amené les pays consommateurs de den­
telle* calalsiennes à frapper celle-ci de 
mesures de rétorsion, ruinant cette In­
dustrie 

Qu on en Juge . le chiffre d'affaires de 
l'Industrie tulllére tombait en 193S a 40 
mill ions de francs, dont 34 S l'exportation 

La ruine s'abattait sur la cité dont on 
ruinai: l'industrie principale 

3 258 chômeurs au 1er Janvier 1932 oui 
devenaient suivant une courbe sans cesse 
ascendante. 5 268 au 1er Janvier 1938 
(maximum 3412) soit, avec les personnes 
à charge, près d'un cinquième de la PODU-
latlon privé de travail I 

Encore ne sont-ce là que les chiffres 
des chômeurs secourus, les petits patrons 
ruinés les commerçants acculés à la fail­
lite, les artisans les travailleurs Indépen­
dants • y étant point compris. 

Calais paye à ces chômeurs près de 
8 millions d'allocations en 193S pour arri­
ver au chiffre énorme de 20 millions en 
1936 

Déduction faite des subventions de 
l'Etat et du Département. U reste à la 
charge de la commune : en 1932 : 1 mil­
lion 460.314 fr : en 1933 : 970 492 fr : 
en 1934 : 2 244 922 fr. en 1935 
3.054 740 fr. : en 1936 : 3.857 475 fr. ; 
en 1937 : 3 870 340 f r. 

Bien entendu la ville a dû remander 
à l'emprunt ces sommes énormes et im­
productives 

Elle % emprunté, pour ce seul objet le 
chômage exactement 12 millions depuis 
1932 

L'annuité d'emprunt s'élève aujourd'hui 
A 1 49.1 940 fr 

Ces charges écrasantes sont-elles sup­
portées par toute la population 1 

Non car les chômeurs, premières vic­
t imes de la crise ne peuvent les suppor­
ter pas Dlus que les commerçants sans 
cl ients les industriels ruinés, les petits 
propriétaires ne recevant plus de lovers 

Aloutons que la population est tombée 
de 70 000 habitants en 1931 à 67 000 en 
1936. malgré l'Indice démographique favo­
rable, par suite de l'exode d'un granu 
nombre de Calalslens vers la région pa­
risienne. 

Ainsi le maire qui a la lourde mission 
d'administrer Calais volt les charges 
croître sans cesse, alors que la matière 
imposable diminue d'année en année 

Vous concevrez Messieurs, qu'une sem­
blable situation ne peut se prolonger Indé­
finiment 

Cependant, nous n'avons parlé que nés 
conséquences financières Insupportables 
provenant du chômaee. cette calamUé 
publique Les autres charges résultant du 
fonctionnement des services municipaux, 
de l'entretien des biens communaux, de la 
construction de classes pour répondre à 
la prolongation de la scolarité, et des dé­
penses d'assistance loin d'avoir diminué, 
sont toutes fortements majorées 

Un seul exemple : 
La Ville de Calais subventionnait son 

LA DISPARITION DES GÉNÉRAUX 
RUSSES DE PARIS 

M1" de Miller 
et la Plévitzkaïa 

ont été confrontés hier 
Paris, 28. — Cet après-midi M. Mar­

chât, le Juge d'instruction chargé de 
l'enquête sur la disparition du général 
russe de Miller, procède à une Impor­
tante confrontation n met en présence 
dans son cabinet la femme du général 
Skobline, la Plevitzkaia, arrêtée et incul­
pée 4 1 y a cinq mois, et la générale de 
Miller, qui est. comme on sait, partie 
civile dans l'information judiciaire en 
cours. 

LE FOOTBALL NORDISTE 

La revue des Championnats 
disputés le 27 Février 

Ceat 
sous 

la peau 

que l'on tue Y 

ECZÉMA 
et que l'on met fin à ces 
affreuses démangeaisons 

car c'est sous la peau et non à la surface 
que se trouvent les germes qui en­
gendrent l'eczéma. Le Remède D.D.D. 
lui, ne se contente pas de soulager, mais 
il guérit. Accédant au plus profond des 
pores, il atteint et tue les microbes géné­
rateurs de plaques, de dartres, de boutons 
et de ces atroces démangeaisons qui 
gâchent l'existence. Dès la première 
application les démangeaisons cessent, 
la peau irritée s'adoucit. Au bout de 
quelques jours, la peau redevient saine, 
lisse et blanche. L'eczéma est mort. 

Du reste, aucune défectuo­
sité de la peau ne résiste à 
quelques applications du 
Hemède D.D.D. (liquide non-
gras) dont l'efficacité a émer­
veillé les Dermatologues les 
plus avisés. 

Faites-en l'essai à nos 
frais. Pourrecevoirun flacon 
d'essai gratuit, écrivez à 
G.D.Scott , 348, rue 
Saint-Honoré, Paris - Le 
flacon ordinaire 7 Frs. 

LE CONGRÈS DE LA FÉDÉRATION 
DES COLONIES DE VACANCES 

DU NORD & DE L'EST, A TROYES 
M. Femand Gentin, ministre des 

P.T.T. a préside le banquet et la deu­
xième séance du 17e Congrès régional 
de ta Fédération des Colonies de vacan­
ces du Nord et de l'Est de la France, 
qui se tient à Troyes du 27 février au 
1» mars, en présence des représentants 
des ministres de la Santé Publique, de 
l'Education Nationale, et du Sous-secré­
taire d'Etat à l'Education physique. 

Il a rappelé, dans une allocution, le 
persévérant effort des dirigeants des 
Colonies de vacances dans leur œuvre 
de surveillance et de protection de 
l'enfance II a dit son espoir en ce que 
le projet de loi concernant la surveil­
lance des Colonies de vacances et le pla­
cement des enfants qui résident hors du 
Foyer familial viendrait rapidement en 
discussion devant le Parlement, et a 
assuré les congressistes du concours du 
ministre de la Santé Publique et du 
Gouvernement tout entier. 

Les Draiéa d'âSTWfïL tOVUElfT 
calment instantanément.déUchent les 

mucosités, procurent le sommeil. Lear usage 
fortifie les bronches et guérit définitivement 
l'Asthme et ses suites, même les cas anciens et 
rebelles. Not «ratis. La cure 1T ». Ttes pharm. 
1 — . t i n t MWSiMT * MUT-U-MC (tetat) | 
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bureau de bienfaisance pour une somme 
de 175 000 francs en 1924. 

Elle a été obligée de le subventionner, 
en 1936. a concurrence de 1 778.851 francs, 
et pour une somme égale en 1937 

Administrer dans ces conditions devient 
une gageure que personne ne voudrait 
tenir. 

Quant A l'effort du contribuable. U a 
atteint son plafond, on le conçoit aisé­
ment. 

Aussi est-ce a la solidarité nationale 
qu'il faut pensons-nous, faire appel, les 
communes les plus favorisées et l a collec­
tivité nationale venant en aide aux cités 
particulièrement châtiées par une crise 
qui n'est point leur fait et une politique 
douanière dont elles sont les innocentes 
victimes 

Pour permettre à ces trilles meurtries 
telles que Limoges Calais. Caudry et quel­
ques autres de vivre en espérant des 
Jours meilleurs par la renaissance de leur 
industrie qui perpétuait au delà des mers 
la renommée du goût et de l'art français, 
nous avons l'honneur de déposer la pro­
position de résolution ci-après : 

P R O P O S I T I O N D E R É S O L U T I O N 
e La Chambre des Députés Invite le 

Gouvernement à étudier d'urgenoe la créa­
tion d'un fe 'ds national de compensation 
destiné * venir en aide sus communes 
exceptionnellement malheureuses, et à dé­
peser un projet de loi dans oo sens. » 

Nos clubs professionnels de Division 
Nationale se sont, dans ,1'ensemble, 
assez bien tirés des épreuves que leur 
réservait la Journée du 27 février.. C'est 
bien entendu des formations assez mal 
classées pour l'instant que nous voulons 
parler surtout. 

Si ITJ S. Valenciennes dut, une fols 
encore, s'incliner devant Lens, ce qui 
n'est pas sans compromettre, bien 
entendu, ses chances finales, du moins 
nous eûmes la satisfaction de voir Fives 
et l'Excelsior améliorer sensiblement 
leui position respective aux dépens du 
Red Star et d'Antibes. 

Le R C. Roubaix. de son côté, s'offrit 
le luxe, au dehors, de s'adjuger devant 
Cannes les deux points. Seul. l'Olym­
pique Lillois connut — et de justesse — 
un sort contraire à Paris mais, fort 
heureusement les Dogues ne connais­
sent plus, du moins actuellement, les 
affres d'une descente éventuelle et la 
modicité du score qu'ils durent encais­
ser au dehors nous permet d'espérer 
pour eux d'autres jours meilleurs. 

Dans le championnat de deuxième 
division, la poule finale nous souligne 
les victoiers généralement escomptées 
des favoris : Le Havre sur Dunkerque. 
Nice sur Boulogne, Caen sur Tourcoing. 

Fort heureusement, les « Boyaux 
Rouges » arrageois s'adjugèrent le 
meilleur face aux Mulhousiens et les 
poulains de l'ami Brabant en profitent 
pour tenir haut et ferme le pavillon 
nordiste à la cinquième place ex aequo 

Dans la poule complémentaire. Haut-
mont et Calais, qui s'alignaient face 
à leur public, en profitèrent pour pren­
dre le meilleur sur Dieppe et Nîmes 
Olympique, s'intercalant ainsi de façon 
très satisfaisante dans l'échelle des 
positions. 

Les « Canaris », notamment, suivent 
de prés les Carolopolitains, guettant la 
moindre défaillance de ces derniers. 

Quant aux pros de l'Escaut, souhai­
tons les voir lu plus tôt produire l'effort 
nécessaire pour gagner-, ailleurs que 
sur leur terrain. 

L'événement capital réside dans le 
match nul réalisé at home par Aniche, 
qui contraignit Béthune au partage des 
points 

Le Stade Amiénois de son côté, réus­
sit à Avion le bel exploit de battre les 
locaux. Quant aux Raismols. ils tinrent 
en échec les Unionistes Liévinois. 

Si la situation reste très indécise 

quant à l'attribution du titre et ce, sept 
ou huit matches avant l'épisode final 
la même incertitude règne dans le bas 
du tableau, pour la descente, ainsi que 
le fait ressortir le classement que nous 
publiâmes hier. 

En Promotion d'honneur, terrien, l'évé­
nement principal réside dans la nou­
velle défaite des Halluinois à Armentiè-
res. Le Stade Roubaisien, vainqueur des 
Wasquehaliens, prend de ce fait la tète, 
avec un point d'avance sur l'O. S. H.. 
et Marcq triomphateur des Hellemmois, 
n'est plus lui-même qu'à un point des 
ex-leaders. 

Dans le bas du tableau. l'Iris semble 
irrémédiablement condamné, mais l'on 
ne sait encore qui l'accompagnera dans 
le peu reluisant voyage en deuxième 
division. 

Chez les gars de l'Escaut. Cambrai, 
premier du classement, connut l'amère 
désillusion à Vieux-Condé... 

Les succès ne sont pas éternels hélas ! 
Mais comme Waziers et Busigny parta­
gent les points. l'A C C conserve la 
tête avec un point d'avance. 

Le match Dechy Sports-Caudry. arrê­
té avant l'expiration du temps régle­
mentaire, en raison de certaines diffi­
cultés, aura, son épilogue sur le tapis 
vert. La victoire des Olympiens Aman-
dinois sur Lourches est significative. Le 
draw d"Escaudain et de l'A. S. Sinoise 
ne l'est pas moins. 

Enfin dans le groupe Artois-Mantime-
Picardie, le leader : ITJ. 8. Royenne 
était exempt. Amiens, en venant à bout, 
nettement, des Doullennais. s'est quel­
ques peu rapproché, mais compte tou­
jours cinq points de retard, ce qui n'est 
pas à dédaigner, bien entendu. 

Doullens. Berck Desvres et Albert doi­
vent faire bonne garde, mais nous ne 
saunons oublier que nous ne sommes 
qu'à la moitié de ce championnat-mara­
thon, et tout peut encore être remis en 
cause. 

LES CHAMPIONNATS AMATEURS 
Bruay, par un score des plus nets, 

Auchel, sur une* marque moyenne, et 
Oignies, de Justesse s'affirmèrent res­
pectivement devant Denain. Auberchi-
court et Drocourt. Les leaders Bully-
siens, de leur côté, persévérèrent en 
battant Hazebrouck de façon indiscu­
table. 

CE MARDI 1er MARS 
LE HAVRE SE PRODUIRA 

A TOURCOING 
C'est un évent sportif du plus haut in­

térêt qu'il sera permis aux sportifs ama­
teurs du ballon rond de voir ce mardi, à 
Tourcoing. 

Que donnera cette rencontre entre le 
numéro 1 et le numéro 16 du classe­
ment ? Le match sera plaisant à suivre 
Beaucoup se demandent a quelle sauce 
seront mangés les <t Ustiens » ? L'O.S.T 
a toujours bien résisté et ses plus beaux 
matches, voire même ses plus beaux ré­
sultats, ont toujours été obtenus face 
aux équipes qui, sur le papier, étaient 
de beaucoup supérieures Le cran légen­
daire allié à la technique des Bernas-
coni, Baikouchev, Chrysantis, Buirettc, 
Debruyckère, doit leur permettre d'ac­
complir et de faire assister le public à 
un match à émotions. 

Le Havre connaît la hantise de tels 
déplacements, aussi s'alignera-t-il avec 
les Schelegel. Bernard). Jasseron. Rabia. 
Powolny, Fiévet, Leconte, Nemeur. Fri-
gerio, Wita, Waggi. Parmi ces noms, 
quatre figurent comme formant l'ossa­
ture de l'équipe de France (B) et leur 
centre-avant, le Suisse Frigeria. n'est 
autre que le laeder des butteurs de la 
2e Division 

L'on surnomme l'équipe du Havre le 
Sachaux de la 2e Division. Elle compte 
outre ses victoires consécutives dans le 
Championnat et dans la Coupe de Fran­
ce, des victoires en matches amicaux 
sur Marseille (4-3). Letis (3-0). le Red 
Star (3-0). Fives (4-0), l'excelsior (2-1), 
Servette de Genève (4-0), Spora du Lu­
xembourg (2-1). 

Cet énoncé se passe d'autres commen­
taires et ceux qui effectueront le dépla­
cement du Stade Albert Fromentin, rue 
de Gand, à Tourcoing, sont assurés d'as­
sister à révolution d'une grande équipe 
qui aura en face d'elle une équipe va­
leureuse, consciente du travail à accom­
plir et capable des plus belles choses 

Prix des places comme d'usage. 

U. S. ASCQ BAT 
A. G. THUMERIES PAR 1 A 0 
Match loué au Stade F.-Béghin. de­

vant une belle galerie. Dès le début, le 
jeu est très vite, les « Sucriers » qui 
jouent une partie de grande importance. 

forcent la défense Ascquoise à s'em­
ployer durant les premières 20 minutes. 
Par la suite, les visiteurs, à leur tour, 
attaquent, leur équipe jouant avec beau­
coup plus d'adresse, obligeant le gar­
dien local à montrer ses brillantes qua­
lités. 

Après les citrons, les locaux dominent 
mais le vent le» empêche de réaliser. Les 
attaques locales se succèdent. Le gardien 
des visiteurs adresse, sur un dégage­
ment, la balle aux avants qui en profi­
tent pour descendre. Sur mauvaise en­
tente des demis et arrières locaux Tin­
ter gauche shoote au but et le gardien, 
malgré une belle détente, est vaincu 

Les < Sucriers ». par la suite, dominè­
rent sans pouvoir égaliser, et la fin arri­
ve sur la victoire des Ascquois par 1 à 0. 

. ALAMBERSART 
STADE HAUBOURDINOIS BAT 
I. C. LAMBERSART PAR 3 A 1 
Le sort de cette partie, très impor­

tante pour les Irismen qui sentent venir 
la « descente », se joua en seconde mi-
temps Jusque-là, en ueffet, on avait 
assisté à un jeu assez égal, chacune des 
deux équipes dominant tour à tour. Les 
Irismen étaient peut-être un peu plus 
scientifiques, mais les Haubourdlnois, 
par leur cran, leur vitesse et leur réso­
lution, contrôlèrent mieux. Un but sur 
coup franc fut accordé à Haubourdin 
vers le milieu de la seconde mi-temps 
Quelques minutes plus tard, un autre 
joueur de l'Iris était pénalisé dans la 
surface de préparation. C'était le penal­
ty... et un second but pour Haubourdin. 

Ce coup du sort ne démoralisa pas les 
locaux «qui essayèrent courageusement 
de remonter le lourd handicap L'avant-
centre Delattre, en possession de la 
balle, l'expédia imparablement dans les 
filets adverses. L'iris allait-il égaliser ? 
On l'aurait cru, tant était grande à ce 
moment l'ardeur déployée par ses repré­
sentants. Mais, à la suite d'une échap­
pée d'un avant visiteur. Richard sortit 
imprudemment de ses buts, manqua la 
balle, et celle-ci pénétra dans la cage 
vide... 

Et la fin survint, sanctionnant la vic­
toire des visiteurs.... 

DEMANDES DE MATCHES 

FRANK HARSEN PRENDRA-ML 
LE MEILLEUR SUR YOUNGBOREL 

A VALENCIENNES 
Les amateurs de boxe du Valencien-

nois ont été agréablement surpris par 
l 'annonce d'une nouvelle soirée de boxe 
Il y a, e n effet, plusieurs mois que l'on 
n'a plus vu Harsen à l'oeuvre et cela 
pèse à ses admirateurs Pour avoir 
longtemps attendu, ceux-ci vont être ré­
compensés de belle façon M. Cœur de 
Vey s'est surpassé en épinglant à son 
programme s ix matches . dont un de 10 
rounds de 3' et cinq de 10 rounds de 2'. 
c'est-à-dire près de trois heures de ma­
gnifique spectacle 

T o u t le monde sera sur le pont a u 
B.C.V.A et personne ne veut faire moins 
bien que son collègue, ce qui revient à 
dire que leurs advrsaires devront se le­
ver tôt pour les forcer à s'incliner... 

Frank HARSEN. e n at tendant d'être 
opposé à Maurice Holtzer pour le titre 
mondial , donnera la réplique au Mar­
sei l lais Young BOREL. Celui-ci s 'amène 
précédé d'un palmarès copieux en victi­
m e s de qualité. L'homme qui a tenu 
DECICO trois fols en échec, qui réalisa 
le même exploit devant Paul DO-
G N I A U X et ne fut défait que d'extrême 
justesse par le champion du monde 
SANGCHILL1, peut-il être battu par 
Frank H A S S E N ? Voilà ce aue nous 
saurons d imanche soir ? 

D E STAERCKE. le bel athlète Valen-
ciennois. essayera de stopper STEPANCI 
dans son ascension. Ce sera là un choc 
splendide de t moyens » qui. à lui seul. 
vaudrait le déplacement. De 8 taercke 
est en .ce moment en grande forme et 
tient à garder son record vierge de toute 
défaite, en ce qui concerne ses exhibit ions 
dans l 'Athènes du Nord. Nous assiste­
rons également à la rentrée du batail­
leur Kid HERMAL, qu'une assez grave 
blessure é lo igna des rings plusieurs mois 
durant Le Kid n'a rien perdu de son 
brio et possède toujours son fameux 
punch qui ne pardonne pas LAURY 
saura-t-il l'éviter au cours de son expli­
cation avec lui ? Encore un point d'in­
terrogation. 

Kid CLOTAIRE aura fort à faire avec 
le jeune D D J A R D I N de Tourcoing qui 
compte des victoires sur Potvain. Brony, 
Desmet . Bourré. Hochard. Bernier. etc.. 
La tâche d u Valenciennois apparait bien 
lourde. 

Le roi d u K O . S i m o n M Y R E K sera-
t-il aussi expédit' que de coutume de­
vant Parmentier ? Et que va faire le 
Jeune G O N D A contre D E L E R S N Y D E R 
au cours de son premier dix de deux. 

Voilà n'est-il pas vrai une belle réu­
nion e n perspective ? Elle débutera à 
16 h. Ouverture des portes à 15 h. Prix 
des places 8. 10. 12 et 15 fr. Location 
c o m m e d'usage. Pesée et visite médicale 
d i m a n c h e 6 m a r s à 12 h. Café Modeste 

LE SPORT,... «I 
...dans la coulisse 

Football 
Décidément les clubs, de seconde divi­

sion ne chôment pas f Le calendrier de 
leur championnat prévolt, pour ce premier 
mars, une Journée complète, au cours de 
laquelle Tourcoing, Arras et Dunkerque 
recevront respectivement Le Havre Col-
mar et Caen. 

Espérons que les sportifs Iront nom­
breux assister à ces rencontres, encoura^ 
géant ainsi par leur présence les dévoués 
dirigeants de nos clubs. 

Ceux-ci savent d'ailleurs s'Imposer de 
gros sacrifices pour faire un louable, un 
utile travail de propagande auprès du 
grand public. 

C'est ainsi qu'à Tourcoing, les élèves des 
Lycées et Collèges, accompagnés de leurs 
surveillants, auront accès aux tribunes 
couvertes pour la modique somme de 
deux francs cinquante par personne 

Gageons qu'ils seront nombreux a venir 
applaudir l'équipe tourquennolse qui aura, 
eu la circonstance, la formation suivante : 
but : Morent ; arrières : Druon et Bui-
rette ; demis : Hua, Bernasconl et Bray-
ne ; avants : Homez, Baickoucke. Debruy. 
cker, Chrisantys et Léman. 

Cyclisme 

UN GALA DU B. C. AUXIL01S 
Dimanche 6 mars aura lieu, à 15 h 30 

salle municipale des fêtes, sous la pré­
sidence de MM. Dorchies. président 
d'honneur, et A. Lefebvre. président ac­
tif, le gala de boxe organise par la B C 
A., avec le concours des clubs de Lens 
et de Liévin. 

Voici le programme : 
Combat vedette en 10x2 : Mastelinck 

Jules. 62 k (B.C.A.) contre Hambrouck. 
65 k. (Lens). 

Combat démonstration entre Preys 
Joseph, champion de Belgique, et son 
frère Preys Marcel. 

En 6<2 : Mastelinck P.. 60 k. (Auxi) 
contre Marlot, 58 k. (Liévin) ; Laumaii-
let A.. 58 k. (Auxi) contre Lecat. 59 k 
(Liévin). 

En 4x2 : Schriècke J.. 63 k. (Auxi) 
contre Vandegrevellngh, 63 k. (Liévin) : 
Riquier L, 60 k. (Auxi) contre Haun-
maux, 62 k. (Liévin) ; Delcourt M 63 k 
(Auxi) contre Koloski. 65 k. (Liévin) : 
Mastelinck A.. 56 k. (Auxi) contre Le-
becq, 57 k. (Liévin) : Delaporte A.. 56 k 
(Auxi) contre Lemaire, 51 k. (Liévin) 

Arbitre officier M. Niquet. d'Amiens 
Pesée des boxeurs à 12 h., Café Salle, 
place de la Gare. 

UN GALA LE 6 MARS A IWUY 
Dimanche 6 mars, le B.C. Cambrésien 

rencontrera, à Huy, à 16 h. 30. le redou­
table club d'Hérin. Un programme de 
choix mettra aux prises : 

En 4x1 : Carré (B.C.C.), 60 k.. et 
Young Marcq (Hérin» : Davenne. 57 k 
(B.C.C.) et Jegorski, 58 k. (Hérin). 

En 6x2»: Dubois, 64 k. (B.C.C.) et 
Bileski (Hérin) : Bruyelle. 65 k., con­
tre Riancho (Hérin). 

Combat vedette en 8x2 : Bonicel. 
69 k., et Bernier (Hérin). 68 k Ce sera 
une bell empoignade entre deux hommes 
d'une réelle valeur et de force égale. 

Arbitres : MM. Francis Day et Nève 
Juges-: MM. Delcourt, Bâta. Senecaille. 

Une belle exhibition d'entraînement 
complétera ce joli programme. 

AVIS AUX ORGANISATEURS 
Deveux, manager du C.B.C. L'.llols. 

t ient à la disposition de MM. les organi­
sateurs les hommes suivants : 

Professionnels : Gus Deruyck. 50 kgs : 
Wartelle. 51 kgs ; Delhem Jeune, 57 kgs ; 

écrire 39 rue de l'Union à Wattrelos, ou 
téléphoner au n* 243, Tourcoing. 

C.S. Viohy-Êtat désirerait conclure mat­
ches amicaux avec équipes corporatives et 
amateurs, les lundis de mars et d'avril 
Écrire à M. Piteux. 226 rue Colbert à Lille 

Association Sportive des P.T.T. de Lille, 
libre sur son terrain (Stade Militaire) 
les 6 mars, 16 mal. 12 Juin. 26 Juin. 

Sur terrain adverse: les 27 mars. 22 mai, 
6 Juin, 19 Juin. A Jouer de préférence à 
10 heures. 

Écrire à M. André Debouvrie, 126. rue 
Jean-Jaurès, à Mons-en-Barceul (Nord) 

SI C Fi vois, pour ses équipes Juniors B 
et C. minimes B et C. pupi Adresser 
propositions, dates et terrains au secrè­
te », 129, rue Pierre Legrand, à Lille. 

Certains ont écrit que Kebry i était 
fini »... C'était là chose un peu. et même 
beaucoup trop prématurée, si nous en 
croyons se que content ses camarades 
d'entraînement. 

Ceux-ci laissent, en effet, clairement e n ­
tendre que le rude coureur d'outre-QOlé-
vraln détient en ce moment une forme 
splendide. presque Identique à celle qui 
lui valut le surnom de « locomotive de 
la route >. 

D'ailleurs Hebry ne s'en cache pas n 
s'amuse même à démontrer sa parfaite 
condition physique de la manière sui­
vante : 

Se plaçant sur le côté droit de la route. 
11 Invite ses amis à se grouper à gauche. 
U leur donne la facilité de se relayer com­
me bon leur semble afin de maintenir sur 
le trajet à couvrir une allure extrême­
ment vive. Des le départ non seulement 
Rebry répond victorieusement à toutes 
les attaques de ses adversaires, mais en­
core 11 se pale le luxe de les battre. 
même lorsqu'il a le vent debout ! 

Evidemment, il renouvelle plus facile­
ment cet exploit quand le vent l'aide dans 
sa marche-

Les Boosels, Emile Decrolx. Vandaele. 
etc., qui sont ses entraîneurs préférés, 
ne cachent pas leur étonnement. lequel 
est-d'ailleurs parfaitement Justifié 

Dans de telles conditions, on est en 
droit de se demander si le prochain Pa-
ris-Roubalx ne serait pas une épreuve a 
la portée de notre < revenant ». 

SI cette éventualité trouvait confir­
mation, gageons, que cela ferait un cer­
tain bruit dans le landerneau sportif ! 

que certains teams nordiste» méritent 
mieux que le si lence dans lequel ils sa 
complaisent. 

C'est ainsi que dimanche dernier a 
Arras, e n un match comptant poi »^« 
quarts de finale de la Coupe de r 
le Polo Club de Roubaix a -rlllt 
vaincu le Sporting Club d'Abbev 

Le Jeu fut extrêmement rapide 
que le terrain fut très sec, tes n 
ses assez rares. 

En première mi-temps, Abbevl 
qua à outrance et réussit à marc, 
buts alors que les Roubal&iena, ,. 
grands favoris de l'épreuve, n'en 
salent que deux. 

Après la pause les Roubaisien^ 
par le .vent, dominèrent à leur tour e t 
ajoutaient deux buts à la marque, e n 
dépit des méritants efforts des Pioards, 
qui ne purent scorer une seule fols. 

Voici donc le P.C.R. qualifié pour tes 
demi-finales de la Coupe. Souhaitons-hu 
bonne chance pour les rencontres à venir. 

Boxe 
Ainsi que nous l'avons dit, un grand 

gala aura lieu, dimanche, à Valenciennes. 
Au cours de cette eunlon. deux excel­

lents é léments du Central Boxlng Club 
Lillois. Delhem et Meersman. auront l'oc­
casion de croiser les mitaines avec Kid 
Hermal et Simon. 
* — Je sais bien que ce ne sera pas d u 

t gâteau >. nous a déclaré Gaston Deveux, 
manager du C.B.CL., mais mes deux hom­
mes sont en excellente condition. 

Delhem doit être considéré comme l 'un 
des plus sérieux espoirs nordistes poids 
c plumes ». Quant à Meersman. avec la 
temps, il sera dangereux au possible. 

Cross-Country 

Hockey 

Le hockey ne fait pas souvent parler 
de lui e t cependant, il faut reconnaître 

Dimanche se sont disputés les cham­
pionnats interrégionaux, épreuves qualifi­
catives pour le « National » qui se dérou­
lera le samedi 12 mars, sur l'Hippodrome 
des Flandres. 

Voici quelles sont les vingt et une équi­
pes habilitées pour cette grande compé­
tition . 

C.O. Aubervllllers, C.A Sports Généraux, 
C.O. Billancourt, U S . Métro. Metropoli­
tan Club. R.C. France. S. Français, A.G. 
Thumeries. S-A. Verdun. G.C. Bols-GuU-
laume, C.S. Metz. U S. Belfort. C.A. Bourg,' 
S.O. Avignon. A S . Montferrand. S Bor­
delais U.C.. C.A. Beglals. U.S. Ch&teaure-
nault. U.S. Normande. U.S. Louviers. A S . 
T.F. Meknés. 

D'autre part les quarante-deux indivi­
duels suivants sont qualifiés 

Begeot. Capelle, Laffargue, Martin, Mo­
rte. Sade. Tostain. Vigneron (Paris). Beau-
vols, Deroubalx. Eioy, Guérltas. Oulomar. 
Haautavoine. Leheurtcur, Marchand Mess-
ner, perrot. Vanlaere. vVattlaux (Nord-Est) 
Augler. Chenallle. Feutrler, Uandroz Jat-
teaux. Mal val. Martin ( Sud-Est i. Berlan, 
Darin, Dupuls, Laborde, Lalanne. Slcart, 
(Sud-Ouest), Berthault. Desroches. Goa-
rant. Gueganlc Gultton. Jegard. Le bas, 
Oger. Peylet (Nord-Ouest). Ahmed, Moha­
med (Afrique d u Nord). 

Meersman. 58 kgs : Delhem aîné. 58 kgs ; 
Vandevelde, 58 kgs ; Delassus. 62 ka;s ; 
Génot, 63 kgs ; Descamps. 65 kgs : Bou-
rié. 68 kgs : Justu, 69 kgs ; Miellot, 70 
kgs : Descatolres. 72 kgs ; E. Lanciers. 
70 kgs ; Poteau, 75 kgs ; Dodugnie. 
90 kgs. 

Amateurs : Sanniers. 43 kgs : Thomas, 
44 kgs : Desmet, 44 kgs : Servrauck. 45 
kgs : Helbaux, 47 kgs ; Deruyck Jeune, 
51 kgs ; Moltel. 52 kgs : Leleu, 53 kgs : 
Angelzique. 56 kgs ; Goltrant. 56 kgs : 
Zwollnskl. 58 kgs : Madelenat, 59 kgs ; 
Rose, 62 kgs : Van Bulssel, 64 kgs ; Oa-
ron. 67 kgo ; Legrand. 71 kgs. 

DÉFIS 
Gus Deruyck, 51 kgs. lance un défi à 

tous les « mouche » e t < coq » à la li­
mite ; Lucien Delhem, 57 kgs, aux meil­
leurs plume nordistes : Delassus, 62 kgs 
500, à tous les hommes de son poids ; 
G. Bourré. 68 kgs. qui vient de battre 
Plette et Vanoutryve par k-o. et a fait 
match nul avec Ogez. à tous les welter : 
Justu, 70 kgs. à Tony Back et tous les 
moyens : Miellot. 71 kgs. à tous les 
moyens et demande sa revanche à Tony 
Back ; Poteau, 75 kgs. à tous les- mi-
lourds ; Dodergnle, 90 kgs, à tous les 
lourds. 

Ecrire : Deveux, 11 place Jeanne d'Arc 
à LiUe. 

DÉFI 
Le boxeur Caboche Lucien, du C.P.O. 

Winglois lance un défi à tous les poids 
plume d u Nord et du Pas-de-Calais. 

G Y M N A S T I Q U E 

LES CHALLENGES LECLERCQ 
ET H. LEFEBVRE A U F. S. G. T. 

La Commission de gymnastique du C.R. 
du Nord de la FJS.G.T a mis sur pied 
deux Challenges qui se disputeront par 
éliminatoires d e Districts le 6 mars et 
dont la Finale se déroulera à Roubaix, 
le 27 mars. 

Le Challenge H. Lefebvre est réservé 
aux pupilles de 13 à 16 ans et le Chal­
lenge Leclercq réunira les meilleurs gym­
nastes du Nord. Les deux épreuves se­
ront disputées par équipes de huit gym­
nastes et comporteront un classement 
Individuel et un classement par équipes, 
chaque section ayant le droit de présen­
ter plusieurs équipes. 

Les éliminatoires auront lieu à Hou-
plines pour le District de Lille. Caudry 
pour le District du Cambrésls. Marly pour 
le District Valenciennes. Waziars pour le 
District du Doualsls et Rosendael pour 
le District Maritime. 

Ces Challenges sont perpétuels et les 
clubs vainqueurs en auront la garde 
pendant un an. 

H I P P I S M E 

COURSES P U T O U Q U E T 
La Société des Courses du Touquet 

vient d'arrêter son programme pour 
Tannée 1938. 

Comme précédemment elle donnera 
hui t réunions. La première journée aura 
lieu le 5 Juin (dimanche de Pentecôte) e t 
sera réservée aux galope urs (plat, haies, 
cross inter-Ecoles). 

Les grandes épreuves ont été mainte­
nues a u programme. En voici rémunéra­
tion : 

3 juillet. Grand Prix de Trot (Prix 
du Sweepstake 20.000 f r ) . Ce grand prix 
du trotting sera exclusivement r é s e n * 
aux chevaux nés en France : — Diman­
che 17 Juillet. Grand Prix de la Ville du 
Touquet (Plat. 50.000 fr.) ; — Dimanche 
31 Juillet. Grand Steeple-Chase (40.000 
fr.) : — Dimanche 14 août. Grande 
Course de Haies (20.000 fr.) : — Dlman-, 
che 7 août, Steeple-Militaire Internatio­
nal (20.000 fr. et un objet d'art). 

On été confirmés dans leurs fonct ions 
de Commissaires pour 1938 : MM Edmond 
Cavillon, président : Vicomte de l'Hermlte. 
vice-président ; Marcel Guyot. Comte do 
Rocquigny, Maurice Raphaël, et. comme 
Commissaires adjoints : MM. le Comman­
dant Valotte, Km Ile Wallaert e t C. Le-
saffre. 

HIER A V I N C E N N E S 
PREMIERE COURSE. — 1. La Bulèe (A. 

Marie) ; 2. Llgustrum (Perlbarg) : 3. La-
pize (Tooke). — a . 9.00 ; pi., 7.00 ; 8.00 ; 
16.00. — 9 partants. 

DEUXIÈME COURSE. — 1. Nice III (Du-
breull) ; 2. Nord France (Bottoul) ; 3. 
Nilor iC. Masson). — G. 19.00 ; pL, 
7.50 . 8.00 . 34.50. — 9 partants. 

TROISIEME COURSE. — 1 Mocera 
(Perlbarg) . 2. Marabout (P. Vlel) ; 3 . 
Mevlieu (H. Masson). — O. 29.50 '; p i , 
11.50 : 9.50 ; 36.50. — 14 partants. 

QUATRIÈME COURSE. — 1. Mably <B. 
Carré) : 2. Mon Ami (J. Reneaud) : 3 , 
Merope (Reine) — G. 8.00 ; pL, 6.50 ; 
6.00 ; 6.50. — 9 partant». 

CINQUIÈME COURSE. — 1. Italus. B 
(Bottoni) . 2. Incrédule (L. Souchon) ; 
3. Imbattable (Chyriacos). — G. 49.00 ; 
pi.. 18.50 : 39.50 ; 7.60. — 13 partants, 

SIXIÈME COURSE. — 1. Léonle Ils (A. 
Lefèvre) : 2. Javanais (Perlbarg) ; 3 . 
Knout D (J. Vacher). — a . 17.00 • pL. 
7.50 ; 9.50 ; 10.50. — 17 partants. 

SEPTIÈME COURSE. — 1. Leognap (H 
Gouln) : 2. La Crau (C. Masson) ; 3 Le 
Canigou (H. Masson). — G. 30.00 ; pL. 
pi., 12.50 ; 11.00 ; 18.60. -» 9 partantsT 

" S E C C O T I N E " NE JETEZ RIEN 
RECOLLEZ TOUT 

• ê SECCOTINE f t ACHETEZ MOINS 
RÉPAREZ PLUS " S E C C O T I N E " COLLE TOUT 

MÊME LE FER " S E C C O T I N E " ZSLSk 

Solange qui s'y précipita, non sans que 
son front se fut. derechef, couvert d'une 
légère rougeur 

— Quant à Bridoux, gui n'était pas là 
pour faire son service... 

— C'est encore mol qui qui suis fau­
tive, intervint de nouveau Solange Bri­
doux. Je l'avais envoyé faire une course 
à Saint-Victor. 

En prononçant ces mots, la Jeune fille 
laissa transparaître un troublé profond 
qol n'eut pas manqué d'être remarqué 
par un interlocuteur moins aveuglé que 
le général, toujours en adoration devant 
son enfant. 

Cependant Solange ayant pris le bras 
6e «on père le général et sa fine après 
mie rapide promenade dans le tardm 
anglais qui s'étendait devant le perron 
da château, pénétrèrent dans la de­
meure seigneuriale à laquelle quatre 
tours pointues flanquées aux angles 
donnaient des allures de chateau-fort 

Là-bas. dans les communs, Ben-Par 
que le départ de son maître avait libéré, 
as précipitait vers l'écurie Sa bonne fi­
gure de subalterne dévoué respirait l'in­
quiétude. 

Quelqu'un qui l'eût approché à ce mo-
ment-là. l'eût entendu rjnehonner des 
mots sans suite, d'où cependant sem 
brait ressortir cette idée que Mlle So­
lange, d gentille et si aimable, avait 
failli faire arriver une fameuse tulle à 
lui. Ben-Par. et à son collègue et ami 
Bridoux 

Os dernier sortait précisément du ma-
gaaln à fourrages, des brindilles de 

paille encore accrochées à ses vêtements 
ce qui semblait Indiquer que le gaillard 
s'était caché pour éviter la colère du 
général. 

— J' vas panser Corcoran tout de 
suite, fit-il. 

Puis, se reprenant : 
— Qu'esKe qu'y t'a cassé, le vieux !~. 
— Ouais ! riposta Ben-Par. dont le 

visage rasé exprima quelque ironie, 
ouais ! mais t'en as, tout de même, 
pour tes deux crans 1 

Ben-Par désignait par ces mots les 
Jours d'arrêts infligés à Bridoux par le 
général. 

Bridoux eut un haussement d'épaules 
irrévérencieux : 

— J' vas panser Cor... 
— Pas du tout ! Jeunesse imprudente, 

scanda Ben-Par. Corcoran... Tout à 
l'heure ! Mais toi. va d'abord changer 
de vêtements I. Te v'ià maculé de boue 
et de la même boue que celle dont Cor­
coran est ouvert. Manquerait plus que 
mon général s'aperçoive de cette par­
ticularité 

Bridoux regarda Ben-Par bouche bée. 
tandis que ce dernier continuait : 

— Et comme ça il saurait tout de 
suite, que c'est toi qu'as monté Corco­
ran, et non Mademoiselle. De plus, ta 
boue et celle de Corcoran étant la même 
que celle qui a rejailli sur le général et 
sur Tibère Cela aidant, il serait facile 
à notre chef de conclure que tu as mon­
té Corcoran dans le but de suivre ton 
maître, là-bas. aux Roumengous Et 
tout notre complot pour le protéger, le 

cher brave homme... (quoiqu'il soit un 
peu dur, le général n'en est pas moins 
un brave homme, pas. Bridoux ?) tout 
notre complot serait découvert ! 

Effrayé à cette seule perspective, Bri­
doux se précipita dans la chambre qu'il 
occupait au-dessus des écuries, tandis 
que Ben-Par nettoyait le harnachement 
de Tibère, avec un cliquetis régulier 
des étriers, des gourmettes et des brides 

Quel était donc ce mystère qui sem­
blait lier Solange Miramont, Bridoux et 
Ben-Par sous le sceau d'un même se­
cret ? Ce mystère, pour l'éclaircir, 11 
faut que nos lecteurs nous permettent 
de nous reporter à quelques Jours en ar­
rière, c'est-à-dire au jour même où le 
braconnier Pierre Oorain. prenant les 
bois, aveuglé par la haine, s'en allait 
afin d'assouvir sa vengeance. 

Le braconnier n'ignorait pas que le 
général Miramont était sans cesse par 
monts et par vaux, parcourant seul, à 
cheval, ses terres pour s'assurer de la 
vigilance de ses gardes. Il lui serait donc 
facile de le Joindre et de mettre son 
projet à exécution 

Or. un homme, un contrebandier, du 
nom de Pedro Colonna. avait entendu 
par hasard une partie des menaces que 
Pierre Oorain avait proférées à ren­
contre du général, en présence de sa 
femme Françoise 

Certes un contrebandier est aussi un 
nomme hors la loi, tout comme un bra­
connier tel que Pierre Oorain Mais Pe­
dro Colonna avait une autre mentalité 
que celle du mari de Françoise, un autre 

coeur aussi, et peut-être, comme nous le. 
verrons plus tard, des raisons majeures 
de s'opposer, de tout son pouvoir, à l'as­
sassinat du père de Solange. 

Dans la venelle où il passait, au mo­
ment où, retour de prison, Pierre Go-
rain clamait sa haine devant sa femme 
terrifiée. Pedro Colonna. qui s'en reve­
nait d'apporter à l'aubergiste de Saint-
Victor un ballot de tabac passé, assez 
périlleusement, ma foi, à travers les 
sentiers de la frontière franco-espa­
gnole, s'était fait cette réflexion : 

— Tiens I voilà Pierre Oorain qu'a 
fini son temps ! 

Et le contrebandier avait eu le geste 
d'aller serrer la main du braco, à qui 
le liaient des sentiments de vieille ca­
maraderie, édifiés sur de communs dan­
gers. 

Le cri de haine de Oorain l'arrêta, et 
surtout le nom de Miramont ainsi lancé 
à toute volée. 

D'un seul coup, Pedro Colonna venait 
de comprendre les sinistres projets de 
Pierre Oorain. Aller dénoncer ce der­
nier aux autorités, en bas, à SainUVic-
tor ? Ce moyen répugnait au contreban­
dier loyal. Et puis, que diable I les mots 
étaient des mots I Entre la menace et 
l'exécution, U y avait place pour un 
monde 

Cependant, par un reste du prudence. 
Colonna résolut de surveiller la maison­
nette de Pierre Oorain, laquelle, nous 
l'avons dit. se trouvait être isolée à la 
lisière des Bols de l'Antre. Se dissimu­
ler dans un halller d'où il pouvait tout 

voir sans être vu, fut pour le hardi con­
trebandier l'affaire d'un Instant C'est 
de son poste d'observation qu'il devait 
voir, à la nuit tombante, sortir Pierre 
Gorain. le fusil à l'épaule, le coutelas à 
la ceinture 

— Bigre 1 se dit Pedro Colonna. le 
gaillard s'y prend à temps. Passer la 
nuit à l'affût pour tuer son semblable 
au petit jour, voilà qui passe la mesure I 

Et prenant ses jambes à son cou, le 
contrebandier, coupant au plus court, 
franchit en moins d'une heure, malgré 
ronces et ravins, la distance qui le sé­
parait de la Chesnaye. 

Arrivé devant la porte du château, Co­
lonna s'arrêta, indécis Aller prévenir 
directement le général ? C'était, à son 
idée, commettre une faute grave. Se sa­
chant menacé, le vieux soldat courrait 
sus à la menace, en dépit de toute ob­
jurgation Or. Pierre Gorain était un 
fameux tireur. Sa balle pourrait bien, 
du premier coup, arrêter le général dans 
sa fière bravade. Quant à sa faire an­
noncer auprès de Mlle Solange, outre 
que l'heure était assez tardive, il était 
plus que certain que la jeune fille devait 
passer toutes ses soirées auprès de son 
père. 

— Quèqu'vous faites là ? fit soudain 
une voix rude, que Pedro Colonna re­
connut pour celle de l'ordonnance. 

Les deux nommes se connaissaient-, 
ayant eu l'occasion, à plusieurs reprises, 
de choquer le verre 

— C'est moi, Pedro Colonna, répondit 

à voix sourde le contrebandier. Faudrait 
que je vous parle, mossieu Ben-Par 

Décidément, la Providence l'accompa­
gnait. C'était bien là l'homme qu'il lui 
fallait prévenir et avec qui, sans doute, 
il y aurait moyen de s'entendre pour 
prendre les précautions nécessaires. Ce­
pendant. Ben-Par hésitait à ouvrir, car, 
ouvrir, c'était enfreindre une des consi­
gnes formelles du général : la < caser­
ne» fermée au crépuscule ! Alors, à tra­
vers la grille, Pedro Colonna fit à Ben-
Par la confidence de ce qu'il avait vu 
ou entendu. 

Le lecteur devinera si Ben-Par, le 
dévoué Ben-Par, fut ému à ce récit fait 
sans emnages ! Or, Juste comme le con­
trebandier cessait de parler, là-bas, sur 
le perron, une lampe électrique s'alluma, 
tandis que dans le faisceau de clarté 
apparaissaient le général Miraumont et 
sa fille. 

— Je te laisse aller seule faire ton 
tour de promenade, mon enfant chérie, 
disait de sa grosse voix le général. Il 
fait un peu humide et je crains pour mes 
ruhmatismes. 

Solange, qui déjà disparaissait dans 
les massifs, répondit quelque chose que 
les deux hommes n'entendirent pas, puis 
tout retomba dans le silence. 

— Ecoutez, Colonna, fit soudain la 
voix de Ben-Par, le hasard nous sert 
à souhait... Mademoiselle va certaine­
ment passer Jusqu'ici au cours de sa pro­
menade. Je vais l'alertes et lui faire part 
de votre communication. Puis Mademoi­
selle décidera ! 

Colonna demeura silencieux Mais, 
chose étrange, 11 poussa un soupir 
étouffé et parut vaciller sur ses jambes. 

Ëtalt-ce la seule idée que Mlle Solange 
allait venir là, tout près de lui. et peut-
être même lui parler, qui émouvait si 
singulièrement le contrebandier ? 

La blonde enfant, rencontrée très sou­
vent à travers bois, mais de loin toujours 
et dans de rapides chevauchées, avait-
elle à ce point touché le cœur de cet 
homme fruste ? Toujours est-il que, 
deux heures plus tard, après avoir fait 
part à la jeune fille des craintes qu'il 
éprouvait au sujet du général, menace 
par Pierre Gorain, après aussi qu'il eut 
promis de s'attacher aux pas du père de 
Solange, afin de le protéger de son corps, 
s'il le fallait : une fois prises également 
les dispositions qui désignaient Bridoux 
pour suivre à cheval mais sans être vu, 
le vieux soldat, afin de lui porter secours 
ie cas échéant, le plus rapidement pos­
sible, toujours est-il, disons-nous, 
qu'après tous ces pourparlers faits à voix 
basse, Pedro Colonna, ayant salue Mlle 
Solange, dont la douce voix l'avait cha­
leureusement remercié, resta là sur bx 
chemin, à quelque distance de la grilla, 
comme un homme qui suit désespéra* 
ment une vision chérie à jamais dispa» 
rue. 

On sait le resté- et la chevauchée daj 
Bridoux sur Corcoran. là-bas aux Ron> 
mengons, et la complicité narre de Ben» 
Par, et le mensonge pieusement filial de 
Mlle Solange. 

I 


